
Le rotofil
Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’il porte bien son nom… un fil qui tourne. Rotor,
Stator, on est sur du retord ? Était-ce un problème de moteur ? Pas vraiment.
L’aventure était au final assez simple et nous avons économisé 130 euros…

Mon rotofil, donc, est un Ryobi à batterie électrique, super légère, super verte, super
élégante, super quoi !

On l’appelle aussi coupe-bordure, et c’est très intéressant parce que de quelle bordure
parle-t-on ? Moi je pensais aux bordures du jardin que je ne voulais pas tondre… je
pensais aux allées que je voulais créer entre de grand parterre d’herbes folles, mais la
folle c’était moi. Une photo de ma folle pampa ?

En tout cas, sous vos yeux, les lieux du crime ! Fil et fil s’enroulent, s’arrachent et
s’envolent dans ma pampa, herbe folle et plastique, une terrible union qu’on déplore
pourtant.
Et moi, avec mon élégant rotofil sans fil, je tourne en rond. C’est ainsi que j’apporte aux
copains un jeudi à l’atelier Pass’Crème !



Démontage

Beaucoup de vis chez Ryobi ! C’est incroyable !

Novice en la matière, je suis heureuse tout de même de ne pas me sentir
totalement désemparée en ouvrant la carcasse… deux fils, un rouge, un bleu,
un interrupteur en haut du manche… en bas, des petits ressorts qui ont un lien
avec la position du casque du fil, appelons-le comme ça, puis enfin, le moteur.
C’est juste un truc qui tourne, comme je l’ai appris dans mes rudiments
d’électricienne. Le problème, c’est que quand c’est cramé, c’est foutu !

Batterie, attention…

Marius adore tester la continuité. C’est ce que nous allons faire. Vérifier au
moins que nos câbles ne sont pas rompus. On teste la continuité, Mais
attention, il ne faut pas tester la continuité quand la batterie est branchée !
C’est du moins l’avertissement de Patrice.

Marius et moi, on ne sait pas, on n’a pas compris le conseil de Patrice l’expert :
ne touchez à rien. On a quand même envie d’essayer. On rebranche, on teste,
ça ne tourne pas mais de la fumée sort… Julien nous alerte pendant que,
penchés et consciencieux, nous continuions de mesurer : une petite fumée
noire, ça sent le brûlé dans tout l’atelier !

C’est foutu, tout le monde s’exclame ! A ce stade, je me dis que notre témérité
a joué contre nous. Maintenant, il est mort, décédé, foutu et je compte mes
sous, pour en racheter un autre ? Ou alors juste le moteur ? On cherche un
moteur sur internet… il va sans doute falloir le remplacer.

Les semaines passent… et le rotofil attend sagement perché sur une armoire
pendant qu’on s’amuse à tout autre chose…

Foutu pour foutu, cédant à l’envie curieuse de Marius, on
le démonte totalement… Meryll s’y colle avec grand
intérêt, elle le nettoie : beaucoup de brins d’herbes sont
secs et enroulés dans le moteur. C’est ça qui a brûlé
peut-être ? C’est peut-être ce qui l’empêchait de tourner
rond ?
Je referme avec l’aide précieuse d’Isabelle, on revisse la
bonne quarantaine de vis, Gilles passe le rotofil par la
fenêtre, le met dans l’herbe et hourra !!! Il tourne, ça
fonctionne !
Sur son coin de table, Julien, l’œil vif et amusé, un peu
sarcastique, me promet qu’il le reverra pointer son nez
avant la fin du mois.
Et en effet, de retour dans ma pampa…

Tester la continuité avec un multimètre, c’est 
vérifier que le circuit est fermé. Le multimètre 
doit afficher 0 – s’il affiche l’infini, c’est que la 
résistance est infini… puisque la connexion est 

rompue !



Retour à l’envoyeur

Lundi 5 mai, on a reporté notre séance du jeudi, qui était
(encore) férié! ! On est super nombreux ce jour-là :

Cherifa, Gilles, Patrice, Isabelle, Marina, Jennifer, Marius,
Alain, Valérie

Tout le monde m’accueille donc avec un sourire amusé : la
revoilà avec son rotofil. Je n’avais pas enlevé le long fil
enroulé dans l’herbe folle : je traîne l’accouplement coupable
jusqu’au milieu de la pièce, tel Mars et Vénus pris dans les
filets de l’infidélité… tout le monde rit…

Hypothèse 1, seule hypothèse d’ailleurs…

La bobine de fil a été remontée à l’envers…

Et c’est reparti pour les 40 vis à défaire… puis la bobine à
replacer. On revisse et c’est parti…

La tête à l’envers !

De retour dans ma pampa, très heureuse de mes
économies et de notre génie collectif – oui j’aime
bien exagérer le succès – je crée un premier
chemin dans mes herbes folles, qui irait de la
terrasse à la petite cabane des chèvres. C’est
parti !

Et malheur… le rotofil s’emballe carrément, le fil
s’envole, se marie avec qq herbes immenses,
s’enchevêtre et se fait des nœuds ! Puis stop,
plus rien.

Conclusion
Bien nettoyer son rotofil

Ne pas insérer un fil qui ne serait pas adapté ̂ ^

Ne pas désobéir aux experts dès qu’ils ont le dos tourné

Si vous voulez que ça tourne rond, ne vous trompez pas de sens de rotation !

Laisser reposer ses objets comme ses mails avant de passer à l’action ou à l’envoi… (à la déchetterie)


